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QUOTmIEN POLITJ:QUE ET FI DU SOIR 

~ LM. Mussolini 
~et la Yougoslavie 

1 LB ConsBil dB la 5.D.ft. nB sBra Un anarchistB voulait attBntBr 

On a dit. t•t l'lti8toire le démontre, 
que le 8nng d1·s martyrs est le meilleur 
levain pour Io triomphe d'une cnu~e. 
< :elu est nai au~si sur le plan dPH 
réalités et de la vie 11uotidiennes. 

Co n'était un myst~re pour person­
ne que le voyuge 1\ l'aris du dPfunt 
Hoi .\lt•xa1Hlru de Yougoslavie devait 
être une sorte d'entrée en matière 
l•our un vaste mouvement de rappro­
thenrnnt ut d'entente dont la viRite 
J>rodiaino de ~I. Barthou à Rome au­
rait mnrq ué' le l'Ouronnement. 'fous 
<!eux •Ont morts. Et voit•i qu'autour 
de leurs tombes Pncore entr'ouvertes 
l'influonl'e do facteurs purement hu-
1nai11R,-la :--olidarité en présence 
d'un actt) de violence, la pitié pour 
d'illustres \·ictimes - a fait, pour le 
t1·iomphe du la causo à laquelle ils s'é­
taient consa<'l't's, plus que de longs 
pourparlers n'auraient peut être per­
mis d'obtPnir. 

La participation tri•s vive, absolu­
IUent spontnnt'e d'ailleurs, pri~e par 
l'Italie au deuil soudain de l'Etat mi· 

pas CDDVDQUÉ BD SBSSÎDD à la VÎB du princB héritiBr 
Extraordinaire dB 5u8dB 

Prague. 14. AA. - M. Benès a dé­
claré au correspondant parisien de 
l'agence • Ceteka " que le bruit selon 
lequel il aurait l'intention de convo­
quer sans délai une session extraor­
dinaire du Conseil de la Société des 
Nations est dépourvue de tout fonde­
ment. 

~---

LE ConsBil dBs ministrBs d 'hiBr 
à Dnkara 

Des directives auraient été 
données au ministre 

des affaires étrangères 
->l>E-· 

~ 

Il a été arrêté à Salonique 
AlhèrJes, 13 (Vakit) - l'anarchisle 

Fra/1/enberg, membre du parti co111mu-
11istes polonais, vient d'étre arri'lé d Sa­
lonique. 

A en croire les bruits qui circulml ce 
ma/faileur serai/ verJu ef/ Grèce pour or­
ganiser un a/lm/al contre le prince lu'­
ritier de Suede. 

Frahlenberg es/ accusé en outre d'a­
voir vol• 58,000 drachmes à Salonique. 

LBS dommages dB guerre des 
rEssortissants amÉricains 

En Turquie Le comeil des ministres s'est réuni 
dan8 l'apr1·s-midi d'hier sous la prési­
derwe du président du Conseil lsmet 
pa~a. La séanco s'est prolongée jus- Un accord a été signé 
qu'à 18 houres. t:luivant le Zaman, Une commisiionmixto avait été cons-
nos ministres se seraient occup~s à tituée pour examiner les revendica­
cottp occasion des questions de politi- tions dos ressortissants américains 
que <-trnngère. Lo Cumhuriyel se dit dont les biens avaient saisis pendant 
01~ mesure de précis~r que l'or! a e~a- Ja guerre générale. 
tnmé à cett.e occas1011 la s1tuatlon I ~evki boy, délégué principal à la 
créée ù la suite de l'attentat de ~lar- cbmmission mixte pour l'échange, en 
sedlo. _Les q~atre mm1stros ~es A!· faisait partie do la part de la Turquie 
fa1r~s etrangerü8 deR. Etat~ s1gnata1- aiusi que le prof. :\elson, de la part 
res d_u pacto balkan1quo cleyant se des Etats-llnis.La commission a termi­
réu1_11.r il Bclgn~de ù l'occasion .dos né hier ses travaux. Elle a décidé 11ue sin a trouv•l un écho à Belgrade. .. 1 1 t é oust·ques, es c rrec 11·es n cos•a1res 1'l Turquie versera un montant fixe 

•Depuis de• aun.:.,_,, 1•1m•t11l• un<• dépi·che auraient été do1rnées à '['evf1k Hü~tü g'lobal à titre d'indemnité. 
clc l~ondres , quo nous :.vons reprocluitt~ l1ier, l>uy 
Jes deux pt>11ples u'a\·aient pas ~tr aussi unis ~ · Un accord dans ce sens a été para-
•111'ii P"~"ent. • rancunes refoulées. phé hier soir même entre $evki bey 

Le fait !'St que l'italien est trop ami A part res rolémiques sur des su- et le d<llégu<' principal américain. Le 
du '-eau, sous toutes ses formes, pour . . é '! ~I 1· . t montant de l'mdemnité à verser sera u Jets détermm s, " · ' usrn Ill! a ou- fixée ultérieurement, à l'issue des 
1w pas l•tre révolté au spectacle de jours usé d'un langage mesuré à l'G- pourparlers directs qui seront engag.is 
I'agressron soudaine - toujours vile, gard de la \'ougosla\·ie. En mars ùer- entre les deux gouvernements intores­
IJJême quand l'agrPsscnr a eu la rrù- nier, pur exemple. dans son discours sés. Après quoi un contrat définitif 
nerie do t·onsontir sciemment et ù prononl'é ;1 J'aisemhlée quinquennale sera signé à Ankara. 
priori, au sa rifice de sa propre exis- du Hégiuw, il disait textuellement: :;;evki bey a donné hier soir. à cet­
to1u·e. ).,p drntno de :\[arseillc a trou- Avt•1· la Yougot"luvie, no~ relation~ F-ont te OCl'asion, un thé en l'honneur des 
\"é un cloulouroux écho à tra\'ers la 11onua1e~, c't•1't-n-tlire tliplo1natique1nent cor- délégués an1éricains et de ceux <1ui 

rertP~.n est p11a IUltJ de tes amU11orcr, étant ont pris part aux travaux de la co1n­
p~1iinsule et ll'S 1narqnes officielle:;; donnt! noL1t111111011~ <1uo Jes ùcux pay~ sP coin· inission. 

DEPECHES DES AGENCES ET PARTICULIERES 
M. Chéron, ministre de la justice 

français démissionne --M.M. Pierre Laval et Marchandeau succÈdEnt 
à feu M. Barthou et à M. Sarraut 

---'=-~--

Paris, /./, - Le,· funerailles de ,If, 1 du conseil, M. Pierre Laval, qui était 
lauis Bart Itou se son/ déroulées llitr avec 1 m.inistre des colonies d_ans le ca-
1111e grande solennité. Le corps, placé bine! actuel. Ce portefeuille est at­
sur un afflil trai11i par six cllevaux, a élt trlbué à l'ex-ministre de l'économie 
porté de la Salle des Horloges, au Quai et actuellement député, M. Louis Roi­
d'Orsay, ti la cour d'honneur des lnvali- lin. 
des. Le service religieux a eu lieu ef/ ta Au ministère de l'intérieur on a dé­
chape/te de Saint-louis. Devant les /uva- signé pour succéder à M. Sarraut, le 
/ides, le président Doumergue a prof/011- député Marchandeau. Le ministre de 
et! u11 discours cilt!brant le grand palrio- la justice M. Chéron s'éleva vlolem­
li•me du disparu el les services qu'il ment contre cette désignation. Il of­
rendil à la France, a /'Europe el à la frit sa démission, dont le cabinet se 
paix du monde. L'orateur fi/ une alfusio11 borna à prendre acte. 
/rés remarqu'e à la nation sœur, l'i/a- Le auccuaeur de M. Chéron Mra 
lie ; lt• voyage que le déf1ml devait en- déaipé au plu tôt, et ai poealble d&llll 
/reprendre a Rome devait contribuer ti le courant mime de la Journée. Le 
l'enlenle entre /es deux pays. retrait de M. Chéron n'est pa11 lnat­

Apres le discours de N. Doumergue tendu. Ces tempe derniers, Il avait 
. . . ' ét6 l'objet de nombreuaea ma.nifeata-

011 assis/a au de/lié dellll11/ le cala/al- tlons d'hostilité de la population et 

genéral à fa Cour de cassation, miïi'S'Oii 
lui fil remarquer que le Sénat n'aurait 
alors plus qu'un seul représentant dans 
le cabine/. En consequenc,, la designa­
lion d'un sénateur est allmdue. 

.'f. Nara/ Régnier, rapporteur général 
du budget, semble géneralemenl le plus 
désigné ou à de/au/, N. Léou Berard ou 
N. Henry Roy. 

Celle opinion du ~latin es/ d'ailleurs 
celle de Ioule la presse parisienne de ce 
matin. 

PiBrrB Il à Belgrade 
Tous lea cœura yougoslaves 

battent à l'unisaon pour 
le petit Roi 

B•l&'l'ade, 14.- Le jeune roi Pierre 
n qui eat arrivé hier Ici a ét6 accueilli 
par le• transporta d'enthonaiaam• de 
la population. L'impreuion irénéral• 
est que le monarque enfant a conquia 
tou lea cœun qUi battent pour lui à 
l'uniaaon. L•• journaux annoncent que 
lA politique auivie jusqu'ici par le &'OU· 

vernement ne aera pu modifiée. 

M. LBbrun assistera En 
personnB aux funÉraillBs 

du roi AIBxandrB 
que du 1111111slre de/uni de Ioule la gar- aa position était vivement ébranlée. 
11ison de Paris conduite pur /'llt!roïque Notamment lors d'une récente man!- Paria, 14. A A. - Le gouvernement 
mutilé de gu•rre, le general (jouraud. featation de l'Union dea notaire•, de décida que M. Lebrun ~e rendrait en 

A côté des parents du ministrB dé/1111/ nombreu:ri: membre• de oe irroupement Yougoslavie à la tête de la déléjtation 
etaie11/ le présitlenl de la Rip11/iliq11e .11, avaient refn.aè de ae trouver à la française qui assistera aux funérailles 
Lebrun, les represenlanls des r1ou1•rme- mème table que le miniatre. L'opinion du roi Alexandre et qu'il sera ac­
menls el des chefs d'Etat el rangers, les publique reprochait à M. Chéron aon compagné du maréchal Pétain, mi-
11.embres du gouvernement /ia11çais au attitude dans lea affaire• 8taviak7 et mstre de la guerre. 
grand complet. Les membrts du Sena/ Prince. Le &énéral Denain, ministre de 
el de la Chambre, ceux du corps dip/o- :. l'aéronautique, se rendra en Yougos-
malique ainsi qu'une foule immense Slll- Paris, 14 A.A.. - at. Doumerpe •n- lavie à la tête d'une escadrille. 

1 l ' f · , d t 1 l"' lOUillf' pll·tent nu point clt• \'Ut> Pcono1niqueo. LP pro· 
( c c ,~ erenco t.'tnue on a < l·J IJlf·ml! dos reh.;.lions italo-ynugoslnvl'8 ne 11era 
lllOI'lellO dU fCU l{ùi U été }'ubjet à 8011 afrrontê C}llt:' lor:-iqut• lel'I Co1H.litiOJl8 n~t~e•sai· 

l!flicnl le rn11voi funèbre. 1 vlsairera demain le rempl1ocement de Plusieurs 1ournau.t se fel1c1/e/lf du 
• ~ Après la ceré111011ie religieuse aux ln- M. Chéron 1.uquel 11 eltpl'lllla sa gra- voyage de ,If, Lebrun â Belgrade. l'Echo La Banque balkanique 1 valides, le corps a e/é lransporlt au Pti- titude pour &a collaboration. de Paris ecnt : .Nous sommes assurés ~1 · , t res et suflîsaalt•s pour Je réHoudre se ~ernnt 

passage par le canal de • essmc non .ti'lei·minéos. 
été que l'expression tri's exacte des foi la tran~ition e~t nette ; do l'ex- ·~ re-lacl1aise oil /'inhumatiofl a t'U lüu Au cours du ,conseU dea ininietrea, que la politique fr.111çaise ne co11nailra 

La conférence des ministres 1 conformément â la supréme volo11/t! ex- le ministre de 1 mt6neur communiqua ni heslla/1011s, ni divagations. Le pre· 
sentiments rio la nation. pectativo pure et simple, on est passé . , , . . les eanctlon11 qu'il prit à la auite de 

des affa1reli étrangeres de 1 Entente prunée par le défu11l, da11s la plus slncle l'atteHtat de Karsellle: llll. Bei'tholn mier soin de la France doit elre de ras-Et ù ce propos, il no serait peut il. l'action positive. L'allusion aux rela­
i\trn pas inutilo d'examiner une fois pour lions 6t'onomiques est particulière­
tou1es quelle a été jusqu'ici l'attitude ment caractéristique. J\Ialgré leurs 
•le l'Italie Cascish> à l'égartl du royau· brouilles, Italiens et Yougoslaves sont 
•no d'outr0Adriatî11ue. en rapports ,!'affaires constants, in-

balkaniquo i11/i111iré. le corps a été dèposé da11s le directeur de la aüret6, est relev• d~ surer et de cons<Jltder la Petite Entente. 
Ankarll, 13. (\'akit). _Au cours de caveau de famille. 888 fonctions, M . .Touhan».1.ud, pr6fet A cetegard 11vus sommes heureux d'ap-

la co11fére11ce des miflislres des affaires • • • des Bouches-du-Rhône, eat DÙll en dia- prendre que le pre;ide11/ de la Jùipubli-
élr<.11gùes de /'/;11/e11/e ba/ka11ique, qui Paris, IJ. AA. - ,1/. Dou11œrgue re- ponibillté: M. Sisteron, contrôleur gé- que /ram,:aisejug•a de son devoir d'ai-
se ré1111ira d Ankara, les dt!legués dis- traça la carrière de ,Il. Barthou do111 néral da la aftreté et charj'é desvoya- Ier a Belgrade. Qu'il ef/ soif remerc1t», 11 y a une i11gende d'un ~lu8solini tenscs, sans c~sse accrus. On ne fait 

systématiquement hostile à la ïougos- la guerre <JU'ac1'1dcntollement; mais 
lavie, irnimédiablement attaché à sa 011 ml tou8 les jour.i, c'est-à-dire, on 
]Jerte, toujours prùt à tramer contre con8omme, ou achète, on vend. L'Italie 
elle et il s'allier à Lous ses ennemi8 

culero11/ entre autres qu6 stious tcouo- tous les ac/es, dit-il, comma11diis par un ires officiel•, est relevé de aes fonc- • 
tiona. • • miques, '' projet soumis par la Yougos- amour passior111é de la patrie, sont des Londres, 14 A.A. - L'amiral Fisher, 

/avie au sujet d• la fondation d'une Ban- exemptes pour les géntralio11s actuelles. M. Sarraut déposa ensuite aa lettre J commandant en chef de la flotte de 
que balkanique. Il defiml la politique de N. Bar/llou de démlas1on. M. Doumergue rendit hom- la Méditerranée, représentera la ma­a absorbC., pondant plus de dix ans, 

~vontuels. Pareille attitude est inconci- . une moyenne de 26 ')0 du total des 
liablo a\·ec tout cc que nous savons du exportations yougoslaves. Cotte pro-
1.empé•ramcnt politique de :IL Mussoli- , portion n 1Jst 1om1Jêo à 21 '• - cc qui 
Ili, do son attachomem exclusif à la est encore fort considérable - que 1'éa1it1', de 8011 esprit positif, qui n'o~t durant les deux dernières années· 

La question du régimB DB saurait 
SB posBr Bn EspagnB avant 5 ans 
M. Gil Boil•• parle à la presse systématiquement oppposé ... qu'à tou- La balancu des échanges entre Je~ 

te attitude systématique ! :\I. :llussolini 
est trop souple, trop au contact aussi d.,ux pays se clôture normalement Nadrid, 14.- Lt chef de la droite es-
avec les mille aspects variable8 et fu- pour l'ltalie par un solde passif qui, pagnol•. N. Gif Rob/es, inl•rviewé par 

de 24' million8 de lires en x931, éta1·t 11n 1·ourna11·s1~ 1ranra1·s a ·"icla·e· que gilifs de la vie internationale.pour s'en- • '' r • u, " 
former ainsi dans une formule. encoro de 65 millions pour l'oxercice dans les circonstances actuellts, sou/e-

L'attitude qu'on lui prête est dé- 1933. Ces e111ffres ont leur éloquence, ver la question dt la ri/orme du régime 
plu8 efficacu 11ue celle de tous les ar- serai/ u11 crime et une foli•. On e11 rt•· 1nentio d'ailleurs par toute son activi- ticles de journaux ot de toua les dis-

t~ politi<tue. Quel est son premier acte parlera seuleme11/ da11s qua/rit ou ci11q 
<lès so11 urr1·\·ée au pouvoir ? La pr'- cours. arJs. Pour le mom•nf, on doit se borner 

~ A la veille môme de l'att&ntat de • 1· l " d , (' · · se11tat1·011 au l>a1·lemer1t des accords do d 1 · d rca iser a rc,orme e ,a o11s/1/u/1011, Marseille, ans son < 1scours ùe ll!ilan 
~anta .'Iar·glini·i· ta •1·gné• avec la "ou· 1. · t t ' d re11/orur /'autorité du gouv•memef// 

·' ' 
0 0 

• :Il. Musw llll ou on condamnant une •/ a assurer la situa/io11 économique du 
gosiavio par les gouvernements anté- fois de plu8 des campagnes de presse 
riu . . d' ù 1 •t . • . pays. Qurs. :son premier 1scours a partiales et u ronos, s expl'lluait en 
c·Iiambre, Io 16 novembre 1922, est ces tonnes, fort nets: 
l><>ur en recornrnander la ratification. 'l'outcroiit, 1ulu~ qui so111 mce .rortii et nous 
J.>0 d .1 l sentond tort~ nous pouYon~ ofrr1r encore une 

Urtnnt, c- 18 accor s, J ne es a pas rois lu post.>it'iillLe dune entente pour laquelle 
approuvés. Il ne s'en cache pas. Yoici 1t·x1.it•11t de coml1tions tle hllt pr•cise,. 
co111mont il s'explique à ce ce propos: Cos «conditions de fait•'.,le meur~re du 

. . - . . . Roi Alexandre ne pouvait les attomdre 
· .\pph1111t•r les tra1tt1s 1a-n1!1e les mettre . . • · 
~ l'épreuve. :-;;, à travers leur exécution il Elles subsistent, ont10res. Plus que 
"''"nt · · tl t 'ls so t ab de · t 1 1 l!c) . e,·1 eu 'I~ • n sur . s,ccc1 peu J. a1nais l'heure est venue de es 0XJ>loi-
natituer le • fait nouveau • qui donne la ' 

~••iuiliti• tlc leii .revi•er... M.•i• H .dcmour_e /ter. Et tout semble indiquer que 1' 1 ta­
,.~ !Ut~ que le!\ traites, ul}e foi~ rauflé~, 1101- lie ne s'v refusera pas 

lit 1•tre Joyale1nent execut61:01 • .J o: • 

l>onc, position d'expectative 1 Au milieu do toutes rumeurs alar-
l>osition do stricte sauvegarde, mistes - et souvent réellemont alar-

au.ssi, des droits acquis. Chaque mantes - qui circulent, il ~ious a son~-
101s que les intérêts itr.liens étaient blo qu'il n'~tait pas mauvais de souh-
111cnacés même et surtout des intérêts gner les raisons qu'ont ks esprits 
in • l' . 1 1 . d' . , Ot·aux lors de l'affaire des lions de réa istes et arms le a paix avoir 
1raù p~r exemple ot tout récemment confiance en la sage8se dei peuples et 
encoro lors des publication~ de la en la clairvoyance d11 leurs dirigeants. 
\'.resse yougoslave _injurieuses pour .Et nous sa\'OllS que l'opinion pu-

arrnfo italienne - Rome a réagi bhque turqut', qm est !ranc1'ement et 
avili) toute l'énergie possible.)\Iaiii cela irrévocablument attachée ù la paix,ac· 
~Ussi est, en somme, un bien.Une bon- cueillera avec un réel soulagement 
e explication môme âpre même vi- tout indice do rapprochement et d'en-\·a . , , • . . 
'.fart plus pour la compréhension tente entre les deux peuples nvei;ams 

r~1Proque que des réticence11 et des de l'Adriatit1uo. 

Un pré&O&B VDIBUr risquB dB sa tuBr 
pour BCllBPPBP BUX aasnts 

L'"n ctunpriolcur prêcoce, le petit IR1naïl, s'6· 
tait 1ntr0Uu1t l'autre nuit dans Je yaH de Cenlil 
bey, à Yenikdy. S'apercevant quel11ue:-: 
inijtants après, que le yau avait été cerné par 
les BKentH de pouca et le!:i • bekçi •, il chercha 
le n1oyen de Jeur échapper. Aprtl.; un inHlant 
tl'hesltation, il sauta tl une renlltre donnant 
sur Je- Jan.lin, et se Ur1su. lei reins en 
lotnbant. J~s aacnu ··~t fait transporter i\ 
l'hOpltal de& e111ttnts A i;litli. Des poursuites 
juthciairea 1:1eront entreprises contre lui tlèi1 
qu'il ••ra rétabli. 

lia aœidBRts dB 11 &iPC11l1tion 
Cev.de~ _boy, . e1nployé à la n1unicipalité, 

avait 1nY1tu 1:1a !1ancce ~ïa-ar hau1u1 et un du 
se§ anu~ • . Ferhat ereodi, a prendre place dans 
:;on 1ude.c<1.r. lis re1nontaient la pente de ~i~· 
hané. 'l:out à C_?Up, a la suite d'une brus4ue 
e1nbardee due a une fau1:H'e 1nanœuvre, la n10-­
tocyclette se trouva en faoe de la 1notnoo con· 
duite par le \\'attman Vahit efendi qui dêva· 
lait en ~ens in\•prsc. La collision put ctre t;Vi· 
téc &rlice à un coup de Creiu du ·watt1natt. 
Néanmoina celui·ci ne put empèclier la inotri· 
code froler le aide·car . .Sigilr hantm fut lé"é· 
rement ble~t:tée. Elle a été placée eu traite~ 
UH~nt, 

" u11e po//ique de rapprochement prali- mage aux sentiment• de M, Sarrau1. M. rin• britannique aux fllnéralllea du 
quce loyaleme11/ à laquelle la Fra11ce cou- Lebrun a'aaaooia a eu paroi••· roi Ale:ri:andre. 

vie tous les peuplès de bo1111e foi •. Il LBS commentairBS dB la prBSSB Un monumBnt à la mémoirB 
ajouta que le tragique evf11e111e11/ de d ïlj d t d fd B th 
Narseille. peul sceller plus tlroile111e111 parlSIBDRB u rDln Bxan rB B B • ar DU 
encore l'w11011 des deux peuples, youga- Paris, 14 A.A. - De /'Agence Havas: SBra érigB à ldarsBillB 
slav• el français.» A coté des descriptions des imouvanles 

,1/. Bar/flou, dit rora/eur, est mort, as- funerallles de .ir. Barthou, l'inlerel des Narseille, J./. A. A. -- le conseil mu-
sassiné avec I• noble, sage et cht'l•aleres- journaux parisiens de ce maliu se porte nicipa/ décida à 1'11nanim1/e de donner 
que roi Ale.wndre au moment c de /ra- genèralemenl sur les rnnsl;quenc.s poli- le flom d',1/exandre a une plaœ de la 
vaill•r avec son corJcours à la consolit/a. tiques de /'al/en/al. ville el le nom de Barthou à u11c ave-
1io11 de la paix dans /'Adrialique cl en On se souvient que certains organes nue, d'üiger un monume111 portant 
Europe centrale. Il de11a1/ aller dans uf/ avaient <'IWisagé a un momt!fl/ la possi /es ejfigits du roi Alexandre et de 
pays voisin, celui sans doute dont nous billle d'une demission collecliv• du cabi- NorJs1eur Barthou, d'apposer une 
sommes le plus prés par le sang, pour y nef. Nais .If. Doumergue. /ouiours en- plaque sur le lie_u d11 l'allenlal. . 
tffacer de passagers malenlendus,e/ nous clin vers les solutions non hasardeuses En/111, une delega/1011 du cons1ll 111u­
co11cerler en commun en vue de salulai- el noll compliquees, décida uf/ simple nicipal de ft~arse1ll• ass1s1ua aux /uul-
res .efforts.'' la France assu•e de sa f1- r<tmamemmt. Et l.i presse /'approuve. j railles du roi Alexandre. • 
dé/1/::a ).o~gos/av1e. devaill la dtpouille la désig11<1l1011 de N. lavai es/ consi- LBS rBChBrchBS dB la pollcB 
de s m1111slre des affalfes élrangeres. deree co:,1111e par/1c11/iereme11/ heureuse f • 

• • pour gara"11r 1a con1111uue de rœuvre de raDÇDISB 
Rome, 1./.- Sur l'iniliutive de l'Am N. Barthou, Celle d'un radical-soc10/isle Annemaue 14 .A...&. - L'individu ar­

bassade de France pres le Quirinal, 1111; elatl indiquee pour mam/emr /'tquilibre rit6 hier aur la route Genève-.Anneoy 
1. . eat ll&llll r1opporte avec le drame de 

messe de suffrages pour feu ,If. Barthou po 1/1que du 111111istere." Marseille. 
a été cè/ebrée à l'église Saint lauis, ,11. Le '' cas Chéron n Boatichil et Rajtlch ont quitté hier 
Nussolini Y a assisté «ir1si que les mem- Pour succéder à ,If, 01eron, plusieurs •olr Annem&1111e pour Saint.Julien et 
bres du cabine/, !es sous-secrétaires noms sont mdiqués, vùiliralemenl clioi- .Annecy où lia seront écrou6• en at­
d'H/a/, le corps diplomulique accrldile sis parmi les se11ateurs. tendant le mandat d'amener de la Jua-
prés le Qu1ri1111I, les défégalions des com- Selon plusieurs journaux, «le cas tlce de Ma.raeille. 

• • • ballants <!/ des mutiles de guare, etc ... lhtiron• aurml etc soulevé par le 111aré­
Ufl autre service fimèbre a eu lieu au cl/al PiJ/ain, .. appuye par N. ,lfarquel», 

Va1ica11 sur /'ùÙ/ia/1/Je de l'ambassade de dit le .\!atm. Par contre, précise le ~!a­
France prés le SI-Siège, auquel ont as- tin, N.N. Herriot et Tardieu fwenl d'ac­
sislé de nombr6uses personnalités :lie la cord pour défendre N. Cheron, ainsi que 
lllé du Vatican. N. Doumugue. 

Le remaniement du cabinet Alors, N. Cheron, se trouvarJI couvert 
Paria, 14.- A l'iuue dH funérailles, par /'allitude courageuse de N. Doumer-

1• conaeU dea minlatree a'eat r4uni en gue el de s.s pri11c1paux callaborateurs, 
vue de décider l'attribution dea porte- offrit sa demission pour ne pas ajouter 
feuUlea dea affaires 6tranprM et de de f/Ouvelles difficul/és d celles qui exis-
l'lntérieur. /e11/ dejà. 

Au ministère des affaires étrangè-l Pour remplacer N. Chiron, N. Dou­
res on a dési&né l'ancien président mergue songea d N. Na/Ier, procureur 

Chamonix, 14 A.A.- La police a arrtté 
un Levantin, naturaliaé anglafs, dont on 
tait le nom, soupçonné d'avoir parlicip• 
à l'attentat d• Mar•eille. 

La guerre civile 
en Espagne 

Madrln, 14 A.A. 
ter: 

De l'Agence Beu-

LH troupH iiouvernementalH d6-
barquèrent à Gijou (A.aturiea) et une 
bataille 8'ellllUivit avec lea rebelle• 
locau:ri: qui eure11t vinirt-al:ri: tu6a et 
plualeun centainea da bleaaéa ; 1500 
p•reo=t1 turent arritéH . 
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:··;~mnsMÊ~e··i 
• la vedette de TOUTES + 
• LES ELEUAXCES • 
• LA CIIAR\!El"SE... • 
• L'I. 'Ot'BLIABLE dans: • 

: Quand-=- : • • : UnE FEmmE RimE : 
• (parlant français) + 
• a•eo HERBERT MARSHAL et • 
• ROBERT MONTGOMERY • 

• battra bientôt les recorda + 
• des recettff au + 
•+++ MELEK ++++ 
- · 

ILa Boursel 
Istanbul 13 Octobre 1934 

(Cours de cl6ture) 
OB!.IGATIONS 

Quois 17. 
B. Représentalil 49.30 
Ana<lolu I-11 45.75 
Ana•lolu li 1 4~.50 

F.. IPR\'NT8 
Intérieur 9K. -
Erguni l!l:l3 W.~ 
Uniturc 1 29.fü 

.. li 28..10 

., Ill 28.20 -. 
ACTIONS 

ne la n. 1'. 58.-
1, Bnnk. Non1i. 10.­
.\u porteur 10.­
Porteur clr fon111lJS. -
Tra111\vRy 31.75 
Ann<lolu 27.50 
\;hii·kt+llnyrié 15.50 
lt~11ie 2.30 

'l'élépho11• lf.1.25 
Bon1onti -.-
Dercos 18.-
Ciments 13.40 
Itlihat day. 13.-
Chark day. 0.85 
Halia-Karaidin 1.!l5 
DrogueriP Cent. G.70 

CHEQUES 

Pa l'i~ 
l.o111I res 
~t!y,·.y,,rk 

Brux(>Jl€"s 
Milan 
Al11~1lt!H 
Gt•nli\'e 
A1niitf>rdRn1 
~nfia 

12.03. 
fil !1.50 

~0.15.-

3.41120 
9.27.25 
8~.38.25 
2,43.f,;J 
1.17.24 

66.W.-

Prague 
\'irnne 
Madrid 
Berlin 
Belgrade 
Varsovie 
BuJupe.st 
Buœrest 
Moscou 

19.02.75 
4.27.6'1 
5.81.25 
1.97.45 

35.16. -
4.23. · 
3.38.75 

79.54. 
IU.84.50 

DEVISES (Ventes) 

PHIS. 
20 F. lran\'&ls 169.--
1 lilrrtlinl( 617.-
1 Dollar 125.-

2tl Lirrttf's 
20 F. Bdge• 
~O Drnhmcs 
20 F. Suisse 
2o Leva 
20 C. 'fchêques 

1 Florin 

-= 

214.-
115. -

24 .-
808-
23.-
98.· 
83. 

Psts. 
1 Sehilling A. 23. 
1 Pesetas 18.-
1 Mark 49.-
1 Zloli 20.50 

OO Lei 18.-
20 Dinar 53.-
1 Tcherno\•itch -.-
1 Ltq. Or 9.25 
1 Métljidié 0.38.50 
Banknote 2.40 

CONTE DU BEYOGLU 

L'oublié 
-~>!>"'"""*" 

l•ar .\LPI NIEX Dl' T.\t: lt 
«Tu no m'oublieras pas, dis mon 

Jacques et tu te rappelleras .dans tes 
lllo1nents de tristesse de ta petiteLomse 
avec qui tu jouais tout petit et qui 
8sra plus tard ta petito femme:·" 

Un gros baiser sonore termma cet 
bnt1·etitln chuchoté à voix basse sur 
lu quai d:une gare de village parmi 
1e• <lernicrs adieux des parents et 
<lu8 amis venus accompagner leur 
l:as et lui donner ùo bons conseils. 

Jacques l'rouvou était un solide 
IMUa..d de 20 ans.qui s'en allaH pou.r 
0eux ans accomplir son devoir do c1-
loyon. Il était triste et songeur ce 
l>aysan arraché ù sa terre, à sa ferme, 
"8on village, à sa Louison <1u'il de­
~ait épouser au sortir du régunent. 
'e.rtes, il était favorisé puisqu',on l'a­

Va11 désigné pour servir à Pans <1ue 
Oea camarades lui avait représenté 
co_inme une ville étincelante de lu­
~lièro, grouillante de vis, de joie et 

e plaisir. 
Paris, <1ue de fois n'y a\'ait-il rêrn '( 

r Il allait donc enfin pouvoir satis­
aire le plus cher de ses désirs. Lui 

6Uasi il allait à Paris. Et dans ~ses 
gr~nds yeux fau~es un rayon de 1oie 111·1Hait lorsque, mstallé dans le train, 
: regardait par la ,tenôtre. du wagon 
0-ll champs qui s enfuyaient rapide­
~1ent et los peli~es maisons 'lui dispa­
ais~aient au lom. 

b Il 1·ceonnaissait la longuo route 
a 1anche bordée de peupliers qu'il 
,1va1t maintes fois parcourue en con­
e U~sant ses b ... urs aux foires voisine.a 

0l li songeait i\ la vie nouvelle qu'il 
~Vait monor pendant deux ans. 

~1 11 se souvenait du fils de l?- mi•re 
a 0rot <1ui, lui aussi. était parti deux 
R~8 !Jlus tôt el qu:on vantait au villa­
Io Pnrce qu'il avait su gagner ses ga-
1,ins •le maréchal des logis. Il l'avait 
'1aen envié lors<1u'il le l'oyait p'lsser 
p0

11B la rue, les jour~ de permission, 
1 1i{l~nt haut le casque ù longue cri­
~·. r~ no\re, fier do. son .gl'ade, ~t il 
Ur lait promis que lm aussi il revien­
,0~1t au village Rl'CC un galon do 

8·officier. 
ht!.ee J>rètaiers temps. tout lui sem­
au~1ouvcau, le bruit, l!!s 1·oitures, les 
rq0 tnolllles, l'éleclrict.i, les rues 
IQ0~1'e111cntéos, les tramways, tout l'é­
la 1·01!Jait. Il rentrait chaque soir à 
Ue ~Berne de !'Ecole Milita re fatigué 
lulli.ant do bruit. ébloui de tant de 
lo11 ~ires. Il ne pouvait résister bien 
t~ve en_ipR au sommeil et, dans ses 
%i1i~· 11 revoyait encore la ferme 
l\illt 6 et solitaire ou, le soir venu, 
~t d 8

1
'éteignait au milieu du silence 

6 ~ nuit. 

3 BEVOÔLU 

Et Io lendemain, c'était le môme 
recommencement. Io pansage des 
chevaux, l'exercice, le réfectoire et 
sur los C"inq heures. aprùs la soupe, 
il sortait jusqu'à l'appel de neuf heu­

L.LA.."' A..L..L.A LA. Ck:J J i j • • 1..1&...S........... 1..a~ 

EDDIE CANTOR ' 1 • 1 1 1 1 .. M E L E K .. ·.·-·ni·-· .. · ... · IPEK .. 1111 en vigueur depuis le s décembre 192.J 
On souhaite, du côté allemand un~ 
modirication de l'art. 7 de ce 'traité 
pour l'adapter aux circonstances qui 
se sont modifiées. Lo traité, dans sa 
forme actuelle, devant demeurer en 
vigueur jusqu'au 13 octobre 1936, on 
s'est vu obligé de le dénoncer à partir 
du 13 octobre 1935. L'ambassadeur a 
nettement précisé la portée de la dé­
marche allemande et le désir de l'Alle­
magne de voir maintenir l'ensemble 
du traité, saur i\ reviser l'art. 7 en 
question. 

res. 
Il se plaisait ù contempler la Tour 

Eiffel et la Ul'ande Rouo <1ui appa­
raissaient dornii•l'o les murs de la 
caserne. 

•'est rivélé un des plna grands 
des plua originaUlt, des 
plna amusants, des plua 
extraord.inairesacteure 
de l'écran da.na ; 

5canda1Es Romains 
qui passe actuellement avec un 

succès inouï au 

!'eu à peu. c·ppendant, il s'assom­
brit, son rewu·d se voilait et il restait 
p1msif. le8 youx fixés sur un vague 

infini. <::".'.'·'.ara. y .. li ne sortait plus du quartier, son 4J 
bon appctit dont il était si fier dispa-
rai~sait, son teint rouge et hillé s'af- t1.·-1.1.JJWi;J.;1.J.XIU:D~aD:il>:J::Dt.i;Ù 
fadissait. JI était insensible au mon-
tle extérieur qui l'environnait, le re­
gret de son \•il/age le tenaillait. 

JI avait bien C"herehG s'il ne décou­
Hirait pas un ••pays» avec qui il 
pourrait causer des choses do clà­
bas•. un compagnon qui le compren­
drait et ù qui il rappellerait li.s his­
toires de jadis. 

Le jour où mourut la vache du 
pbre Hastien, noyC>e dans son étang, 
ou encore la fois qu'il avait vendu 
sM moutons 30 francs chacun. J\fois 
non. il ne trouvait personne; il so 
sentit seul, isolé au milieu de tant 
d'autres et le désespoir s'empara de 
cc malheureux déraciné, transplanté 
dam; un autre climat. 

L'enl'ic de retourner au pays se fit 
plus forte de jour en jour et un soir, 

AVIS 
La direction de• ciné• : 

MELEH, IPEH Bt ALHAMBRA 
informe l·honorable public qu'à 
partir de J'eudi 18 crt., le• mati­
nées auront lieu chaque jour com­
me pat• le passé à; 

2,30 - 4,30 - 6,30 h. 

J,a Reichsbahn co1umande 
des loconaotives dont la 

construction tient co1npte 
des courants de l'air 

ne pouvant y tenir, las d'avoir lutt6 Les chemins de fer allemands ont 
si longtemps, affolé, vaincu par les commandé aux usines de locomotives 
continuelles visions ùu passé qui dan- Borsig, ù Berlin-Tegel, deux loconloti­
saient diaboliquemont en son pauvre ves à vapeur dont le dessin tient 
cerveau, ayant à grand'peine réuni la compte du courant de l'air déplacé et 
somme nécessaire pour pl'endre 11~1 qui doivent ôtrc achevées à la fin de 
train, comme une bête traquée, C · 
quitta la caserne, prit son billet de 1931· es locomotives sont destmées 
chemin fer ot arriva dans la nuit a aux grands rapides. La longueur to-

u tale de la locomotive et du tender sera 
village. Tout dorn1ait, tout était silen- d'à peu près 25 rnètres.lTne innovation 
cieux. La gare était déserte. Il s'enga- consiste dans le fait que la place du 
gea sur la route morne qu'éclairait. conducteur se trou1·0 à l'avant, tandis 
lail!lement une lueur opaque. Son que la cheminée se trouve à l'arrière 
pas lourd et le bruit des clous de ses de la locomotirn. 
souliers sur les cailloux éveilliwent 
quelqul's chiens qui hurlèrent triste­
ment. 

Il allait, il allait toujours, à travers led 
champs maintenant, coupant au plus • 
c.ourt pour .gagner ta ferme qu'il dis- --

Projecteurs d'autornobiles 
qui n'éblouissent plus 

t111gua1t déjà au fond de la plaine. li Copenhague. - L'ingénieur en chef 
se cherchait une excuse à lui-m(lme ; P. A. l'eters. à Essen, a inventé un 
pas de nou1•elles de sa Louise depuis projecteur pour automobiles, qui no 
son départ, qu'est-ce •1ue cela voulait cause plus aucun éblouissement. JI a 
dire. ~i elle etait malade pourquoi ne plac6 dans le projecteur un dispositif 
pas l'al'oir prévenu '! :\ miroir parabo!Jq ue, concentrant la 

Mais déjà des aboiement furieux so source lumineuse sur le plus court 
firent entendre et 11 se redressa : il chemin. Ce dispositif à miroir jette la 
était à la porto de la ferme. •Médor ! lumière à une hauteur d'un mètre 
:.Iédor ! c'est moi >>, et à cette voix seulement sur la piste, et plus préci­
connue, Io chien de garde se tut. Il sément à une distance de 300 mètres. 
poussa le loquet et entra dans la cour Grâce à cette invention, on peut espé­
Le chien grogna de nouveau . .\lais rer de voir disparaitre une <les plus 
s'en approcnaut sans crainte, il le ca- ~rancies sources de dangers dans la 
rossa. l'uis il réveilla les gens do la circulation nocturne des automobiles. 
ferme, fatigués du dur labeur de la 
journe<', qui dormaient profondément. 
.En un in&tant tous furent sur pieds 
et munis de lanternes, ils considé­
raient leur lieu qui re\'enait sans oser 
l'i 11 terroger. 

Jacque• sanglotait. Ses premiers 
mots furent pour s'enquénr de sa 
Louise-que devenait-elle? Tous res­
taient muets, mais feur silence ap­
parut comme un aveu au malheureux 
garçon. 

Fou de dosospoir, il se tordit et sup­
plia : •Dites-moi où elle est ~" 

•.\forte .. , répondit l'aïeul. 

~- ~ 

Banca CommBrcialB ltaliana 
Capitll enlièremenl ms•: et rismes 

Lit. 844.244.493.9& 
-o-

Direction Centrale MIL1\N 
Filiale• dans toulel'l'l'ALIE, ISTANBUL 

SMYRNE, LONDRES 
NEW-YORK 

Créations à l'Etra.nger 
Bonen Commerciale ItaUana (France): 

Paris, &larseille, Nice, Menton, Can­
nes, 1\lonaco, 'folosa, Beaulieu, Alonte 
Carlo, Juan-le-Pins, Casablanca (l\Io­
rot•). 

: Ra.mon N ova.rro \ ' lohn, Lionel, Ethel, Barrymore 
, Madge Evans dans: 

: LE BEL ETUDIANT RaspoutinB Bt l'lmpÉratricB 
I • '111 .. •l .. l/ll'll..,l .. •l .. l/ll'll..,l .. I• parlant français "·""""""""""""""~-• . . . . . . . . 

VIE ECOHOMIQUE ~t FlftAHCIEHE 
L'Dssociation lntBrnationals 

dBs propriÉtairBs d'hôf Bis 

-
LES accords 

avEc IE lapon 
Le dernier traité de commerce signé 

avec Io Japon comporte une liste A 
dans laquelle sont portés les articles 
qui peuvent ôtro importés sans res­
triction au1·une de contingentement. 

Au môme traité est annexée une 
deuxième liste B, qui renferme les ar­
ticles pour lesquels un contingent 
d'importation est prévu. 

Indépendamment de ces deux listes, 
les marchandises japonaises peuvent 
\Jénéficier des dispositions générales 
de contingentement. 

Le nouveau traité étant basû sur le 
principe de l'échange des marchan­
dises, autrement dit de la compensa­
tion, il importe que chaque importa­
tion de marchandise japonaise corres­
ponde il une exportat10n tun1ue au 
Japon de m~me valeur et eftectuée 
prealablemenl. Tant que cette condi­
tion, n'est pas satisfaite, la marchan­
dise japonaise ne pourra pas11er par 
les douanes turques. 

A cet effet, les autorités douanières 
japonaises délivreront une pii'ce justi­
ficative légalisée par le consulat do 
Turquie, attestant que les marchan­
dises exportées de 'furquie sont dé­
douanées au Japon. c·e~t contre pri>­
sentation de cette pi~ce que notre 
ministbre de l'économie accordera en 
suite le permis d'importation pour los 
marchandises japonaises. 

On pourra en outre importer du 
.Japon des mar<'handises pour une va­
lcu1· global<: de 400.000 livres contre 
exhibition dos memcs pièces attestant 
que des marchandises turques do mè­

perte de 10 % sur la mardiandise qu'ils 
avaient expediée en Urèce. 

Cette baisse a eu, d'autre pari, pour 
consP<juence immédiate de prornquer 
un arrtlt dans les transactions entre 
les deux pays. 

Au cours des prochaines négocia­
tions entre les délegu<'s des deux pays, 
on cherchera un moyen pour assurer 
la stabihsat10n des bons. 

L' Exposition industrielle 
d'Ankara 

Cne exposition industrielle sera ou-
1·erte le .zu courant à Ankara. 
. Environs 60 firmes d'Istanbul y par­

ltc1 peron t. 
Les chemins de fer de l'Etat appli­

queront le .tanf réduit pendant 15 
1our ·.à partir du 29 courant au profit 
des visiteurs de cette Exposition. L'A­
geuce d'Anatolie précise que 120 fir­
mes y enverront 1eurs pro<luil". 

Etranger 
Le 

-+-
traité de commerce gréco­

rournain sera signé à la fin 
du mois 

. Bucarest, 14. - On annonce <1ue la 
signature définitive du traité de <·om­
merce gréco-roumain aura lieu à ln 
fin de ('C mois. 

Le traité de commerce germano­
américain dénoncé 

\\'ashington, 14. - L'ambassadeur 
d'Allemagne ù \Yashington, Dr Luther 
a annoncé hier au gouvernement de; 
Etats-t'nis que le gouvernement du 
Reich dénonce le traité de comrnercv 

Zurich.- Dn 2 au 6 octobre Berlin 
a hébergé dans ses murs le èongrlls 
mternauonal <.les hôteliers. Depuis Je 
conun~ncement de la guerre, c'est la 
premwre fois que l'assemblée des dé­
tégué3 de cette. organisation corpora­
tive la plus ancienne et la plus reprli­
sentat11'11 de l'mdustrie hotelièr11 in­
ternat10nale, a rendu visite à la capitale 
du Heich. 

L'Association Internationalo des 
hôteliers a été fondée en 1869 par le 
propriétaire d'hôtel rhénan CaraC'cio· 
la . .tl1e11tôt après sa fondation elle a 
réussi à absorber dans son ;em les 
propriutaires et directeurs d'hôtel les 
P!Us ep vue, deli gra.ndes entrepriaes 
r~put .. es. L Assoc1at10n tend en effet 
ù rassembler les por~onnalit(.s de l'in­
dustne hôtelière internationale en 
une communauté pour y diocuter tou­
tes les q ueslions professionnelles et 
corporatives et pour y cultiver outre 
les questions purement matértelles et 
<.l'orgamsation du métier, les relation11 
personnelles aussi d'homme à homme 
de la branche. Les congrès de l'Asso­
c1ation, qui compte actuellement 1700 
1n_embrcs, 0~1t toujours attiré parbcu­
herement 1 attenuon publique. Sa1111 
ex~eption, les pays donnant l'hospita­
hte aux congres des hôteliers ont su 
~pprécier _cette faveur. A lludapest et 
a Home ou se sont rassem\Jlés, il y a 
quelques années, plus de mille hôte­
liers de quarante pays différents, les 
che_fs d' f; Lat ont attaché la plus gran­
de importance à entrer personnelle­
ment en contact avec ces représentants 
de pays étra11gers. 

m e \' ale u r f ure nt importé es a u ,Japon , !-""'!!!!'"'.'!. -!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!••• 
:\ la condition seulement que les in­
téressés drposent une garantie re­
présentant les 40•0 de la valeur global 
do la marchandise. 

Dans co cas é1ialement, le 
d'illiportation sera délivré par 
nistôre do l'écononue, auquel 
mettra la lettre de garantie. 

pernus 
Je 1ni-
011 re-

Ces permis sont communiqués aux 
directions des douanes intércssties 
par le canal du ministère des douanes 
et des monopoles . 

Il est lion de savoir que l'importa­
tion de marchaudiscs 1aponai•us en 
Turq nie ne peut s'effel'tuer quo par 
la m<l.no firme 'I ui a exporté <les mar· 
chandises do mume valeur au .Japon 

Voici le contenu de la liste A, rela­
tive aux articles qui peuvent être in­
trodmts en Turquie sans aucune res­
triction de contingentement. 

Position du tarif douanier turc : 

MOUVEMENT MARITIME 
1 

LLOYD TâIESTillO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 - ..,._ _____ _ 

DEPARTS 
C .. \:\I PJ DOC';LIA, partira 1nereredi 17 oct. à 17 ht"ures pour Bourgas rarna Constantza 

Xovorosf\u:•k, Batourn, 'l'rébizonde et Oamsoun. ' ' · ' 
A~~E~T~..'.\"'0, pa~tira nH:'r<'redi 17 oetol.ire à 18 heures des quais de Galata pour 

Le l 1ree, 1 ntrns, Naples, .Mnrt>cille et Oènt>s. 

YF.~T.-\, pnrtir~, )lercrctli 17 oct:'\ 18h. pour f)dcssa, Con:;tnntza, \'nrna, Rurgas. 
CAHTEI~, pa.rt1ra 1nc>rcre1la 17 o~t. à 17 h, llOur Bour1.1af1 \'arna Con'1tnnt·•·1 °,,1,1 ·111·1 

UaJatz, et .liraïla, " ' · 1 
• •·· 1 •

7 
·' 

l>". _.:'il EfAXO, ~art~ra rnercredi 1? n<'t~hre. à ?4 heures pour Cava.lia, Raloni4._HC, \·nlo. Je 
Il èe, 1 .ur..u::, ~~lntl·Quaranta, Br1nd1s1, \f'111se et 1'rietite. 

LLOYD EXPBESS 
t; 1.f:i:l,ue~r01.11-1P,01.,',.te\_ede . luxe .

1
.\JJHIA partira I• Jeudi 18 Oeto. à 10 h. précises pour 

, u · , n1~e et r1oste Le batea l ·u· d · ù G 1 · · oon1111e dans les grands lio-tels ~ .· · . · 1 pa1 ra es quais e Rata. ~erVJce · · . oerv1ce 1ned1cal a Wr<l. 

H1..1n·ice corn biné a\·ec les luxueux paquebots d~ ln Socifté I1'AL1.\.X . .\ et Cosulich Line. 
Saur \'ariations ou retard~ pour le~11uel~ la eor11pagn1e ne peut pai ~tre trnue reiipon· 

sable. C'en était trop, ses forces utaiont au­
dessus d'une p11re11le épreuve, chance­
lant, titullant, 1vro de douleur il s'age­
nouilla et pleura. On dut l'entraîner 
dans une ctlamlire rapidement apprê 

Banca Co1nmercialo ltaliana e Bulgara, 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

33 a), 65 e), 102, 103, 105, 13ll, 132, 
133, 281, 299, 307, 315 a), 320 a), 321 
l!J 1, 324, 327, 32b a), 330, 335, 340, 

1
341 b)ll), 341> <.!), 359 a)li), 366, 3b7, 3bl:>, La Compagnie délivre des billet• direc > pour tous le> port~ du Noi·J Sud et Cen-
309, 3ï r, Jïl (ti~Ulen1e11t fileti !JOUI' tre d'Atner1que, pour l'Australie la l'\ouvelle Zélande et l'Extrême-Orient.' 
la co11tect1on des filets), 375, :J76, 390, La Compagnie déline <les bitlets miites pour le parcour• maritime-terrestre Istanbul-

tée où on l'utendit sur le lit. 
Lorsqu'il ouvrit tes yeux, le lende­

main. ù l'uulie, tous étaient encore au­
tour de lui, ùpiant son moindre souf-1 
fie. Il arnlt oublié l'histoire de la 
veille, mais los murs blancs de;sa cham­
bre lui remirent 9ll mémoire l'horri­
lile hi•toiru ot la fin terrible de celle 
qu'il avait toujours aimée. 

Alors, reganlant une dernière fois 
sos vieux, il lour expliqua la faute 1 
grave qu'il avait commise, faute dont 
11 s'exagérait encore l'importance, le 
tléshon1tour qui allait désormais en­
tacher so11 nom et celui des siens 
.. xon, l'r1a-t-il, je n'aurais pas vou­
lu desertcr ! mais il est trop tard 
maintenant», et à la stupéfaction de 
tous, rupronant ses habits de paysan, 
il quitta la ferme sans même les re· 
garder une dernière fois pour ne pas 

1 

voir les larmes qui coulaient sur les 
joues de ses parents. 

Banca Co1nmerciale Ita1iana e Grcca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Saloniqutt: 

Banca Co1nmerciale Italiana e Ru1nnna, 
Bucnrest1 Arad, Braila, BrobOV, Coni:;. 
tanza, Cluj, Ga.latz, Te1nisearn, Subiu. 

Banca Co1n1nerciale Italiann per l'Egit 
toi Alexandrie, Le Caire, Dernnnour 
)lanl:iournh. etc. 

Banca Co1nn1orciale ltaliana Trust Cy. 
New-York. 

Banca Co1nn1erciale Italiana Trust Cy. 
Boston. 

Banco Conunerciale Italiana 'frust Cy. 
Phyladelphia. 

Aftilistions à !'Etranger 
Banca tlella S\·izzera Italiana: Lugnno, 

Belliniona, Uhinsso1 Locnr1hl, ~lcn­
drisio. 

Banque .Prançai111e et lta1ienne pour 1'1\· 
n1érique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, Ro­
sario de Sonta·Fé. 
(en Brésil) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
ne1ro, Santos, Bahia, Cutiryba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
(Pcrnambuco) 
(en Cl1ile) Santiago, Valparaiso 
(en Colonmbia) Bogota, Barnn­
quilla. Quelques. mois plus tard, la gen-

danner10 vmt annoncer aux pauvres 1· 1 
1·1cux que leur fils, qui depuis ce 
jour était considéré comme déserteur• 
venait <.l'<•tre tué par les lllarocains 
E!Jl défendant un drapeau h·ançais. 

(en Uruguay) Montevideo. 
Banca Ungaro-Italiana, Budapest, IInt­

van, Miskolc, Mnko, Kor1n<"d, Orosha· 
za, Szeged. etc. 

Il s'était engagé à la Légion Etran­
gi·ro, sous un faux nom et il était sur 
Je point de passer sergent, lui qui 
avait été la honte du régiment ! 

On avait pu établir 8011 identité 
grû<'e il une photographie portant 
son nom et son adresse qui se trou­
vait cousue dans une dos poches de 
sa tuni<1ue. 

Ciné SARAY 
(Ex-Gloria) 

TroupE Ha~it Hiza 
Jlardi 16 octobre et Jlerceredi 

L'OMBRE DE 5Dl-IEM6 
Traduction Yuauf Sururi 

décors du groupe D 

Lundi 15, à 8 h. 30 

Baisers Perdus 
Onnl "HALJl11 A JUJU:l:Ol' 

Banco Italiano (en Equateur) Gayaquil, 
Man ta. 

Banco ItaHano (en Pérou) Li1na, Are-
11uipa, Cnllao1 Cuzco, Trujillo, 1'oana, 
l\Iolliendo, Chiclayo, Ica, Piura, Puno, 
Chinch.a Alta. 

Bank Handlowy, W. Warszavie S. A. Var­
sovie, J,o.-lz, Lublin, L'\\'O\\·, Pozan, 
\\ïlno ete. 

Hrvalska Banka Il.Il. Zagreb, 8ousAak. 
~oeietn ltaliana di Credito : à1ilan. 

Vienne. 
Siège <le Istanbul, Rue Voïvoda, Pa­
lazzo Karukeuy, 'l'éléphone Péra 
44841-2-3-4-5. 

Agence do Istanbul Allalemdjian Uan, 
Diroct10n: Tel. 22.900.- Opérations gén.: 

22915.-l'ortefcuille Docun1ent.: 2"i003. 
PoRition: 22911.- Change et Port.: 
22912. 

Agence de Péra, Isliklal I:Jad. 247. Ali 
Namik bey Han, Tet. P. 1()46 

Succursale de S1nyrne 
Location de coffres-forts à Ptira, Galata 

Stamboul. 
~SERVICE TRAVELLER'S CHEQUES~ 

les manuscrils non insérés ne son/ 
"as restitues. 

403, 440, 441, 442, 44J, -t..J4, 445, 446, t:r~~i:~c~sl~~~~~-to~~i~ili·si~lle délivre au~!ll les lnllets ùe l'Aero Espret1hO ltaliana pour 

440, 452, 454, 480, 494 a) 12
t 495, 5uO .. ~our ~ous rense.igne1n~?ts s'adresser à 11Agenee Gén~rale du Lloytl 'l'rie~tino, ~ter-

Ujll), 502, 503, 504, 505, 5u7, 508, 51U a), kc< Hihiim llan, UaJata. lei. 77H878 et à >On 1luroau de Péra, llalata-Séraï, Tel. HM70. 
51 r, 5r2 C)ll), 523 aj, 52b, 529 a), 529 b) -
c), 530, 53'• 533, 539, 544, 545, 552, 553, .-------=~-""·------------- ------,,,.,.-~----· 
556, 557 aJ, 551! aju), 502, 5b7, 509 e)2, 
5h2, 593, 595 U)C), b06, b07, 615, 616, FBA.TELLI SPERCO 
b17, 0.-14, b26, 612 aJli)<.l)e), b32 c) ~ 
653 u)tJ). 679, 702 a)b)c)e), 7o3 a)c)oÎ Galata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabi an Han) Ier Etage Téléph. 44792 Galata 
e)tj, ;04, 706, 70<), ï6U, 858, 859. - - -

En ce qui concerne les positions Départs pour Vapeurs Oates 
(•aul imprfru) Compagnies 

34U, 529 a, 1>32 c, et 760, leur unporta­
uon ust sul!ordonnee à une autorisa- Anvers, Rotterdam, Amstcr­
tion spéciale du ministère de recono- dam, Hambourg, ports du Rhin 
mie 

•// , - Co'!'pagnie.Royaic'\'OrS Io r3 oeto. 
ercu1es" ... ""eerlandaise de 

"l'll'sses Na,·i11ation à \'ap. vers le ~5 octo. 

Liste B. pour 

l'os. du tarif 
douanier turc 

106 a)b) 
107 b) 
125 a)2 
213 b) 
328 b) 
373 
377 

3781 379 
380 
38r 
383 
401 
4+ï a) 
541 a) 

articles contingentés 

Contingents 

15.000 
5.000 
I,000 

50.ouo 
20.ouo 
25.0011 

:J.5uO.ullu 

2.01'0 
10.UOll 
.plllll 

Les bons dB la BanquB nationalB 
dB 6rècB Bt IBS ÉthangBS 

turco-grBcs 
Une disposition du traitô tureo-grec 

stipule que les achats effectués par les 
Hellènes en Turquie seront converts 
moitié contre argent et moitié contre de 
bons émis par la Banque Xationale de 
Grèce. Ces bons, qui sont négociables, 
serviront ensuite au payement des 
achats i.ffcctués par nos commerçants 
en Grèce. 

Ces lions ont enregistré dernièrement 
une baisse de 10 % sur leur valeur 
nominale, occasionnant un sérieux 
préjudice aux exportateurs turcs qui 
subissent aussi d'un seul coup une 

Bourgaz, Varna, Constantza 

• • 
Pirée, Gônes, Marseille, \'alcncel1 

Li1'0rpool 

. . 
•l'/ysses. 

•'lima ,1/aru,, 

" .. 
.. .. 

Nippon Yusen 
Kaisha 

rer• le 21 oct. 

rnrs le J 1 octo . 

vers Io 15 nov. 

L -

C.I.'f. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de \'oyages. 
\'oyages ê\ forfait.- Billets ferrol'iaires, mar·itimes et aériens.- 70 010 de 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens. 
S'adresser à ; FRATELLI SPERCO Galata, Tél. 44792 

Compagnia 6EnovEsE diftavigazionE aVaporES.A. 
Service spécial de Trébizonde, Sam&oltn Inébolou. et Istanbul directement 

pour : VALENCE et BARCELONE 

Départs prochains ponr; NAPLE"i,VALENCE, BARCELONE, MABSEILLB 
GENES, SAVONA, LIVOUBNE, MESSINE et CATANE 

s1• C.\PO AR~IA le lG octobre 
eis C \PO PIXO le ~O octobre 
•I• CAPO F.\RO le 13 novembro 

D6partaprochaina directement pour . BOURGAS, VARNA, CONSTANTZA., 
GALATZ et BB.AILA - -------

>JS CA PO PIXO Ir 14 octobre 
t;(S C \PO FARO \•ers le 28 octobre 
&(!'J C.\PO A.B.31.\ le 11 110\·eutbre 

B11let1' de pa!-isage en classe uo1lque à prix r.! h1it3 dans cabine~ extérieures à 1 et 2 
lits, nourriture, ,;n et eau 1ninérale y co111pris. 

Connaiese111ent:;, dir~cts pour l'.\1nêrique du :Sor.J Centrale et du Sud ~t pour 
~um~~ ' 

Pour plus a1nples renseignemE"nt~ e'allrf·~ser aux Agents-Généraux, L.\.STEH. SIL­
BE~hf,\NN ~t Co. Galata llovagl~imian han. Téltiph. 44647 -44646, aux Cornpa~ni~s Uc3 
WAGONS-LUS·COOK, Péra et Galata, au Uureau de voyages NATTA, Péra ('l'lilépb, 
U941) et Galata (T~léph. 4451') et aux Bureaux de voya11e1 •ITA•, Téléphone '350-



4 -BEVOGLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
LES tditoriaux du "HakimiyBti MilliJB,. 1 

Ce n'est pos possible 
sans chef ... i1pr"s l'od1• aux ~ttant~t da m~rs"1•11a ~~!~!~l~s ofa~l;t~;,u;~ys Cae:1\e~tlalo y~~l H Il Il U Il U Il U Il Il Alexandre ayant laissé de très l.Jons 

----- _ __ ·souvenirs à lstanùul, nous nous som-

La bituallon en E8pagne est rede­
venue troubil'. cos temps derniers.1l:n 
Cabinet est tombé ; un aulre est venu 
à sa place. Lo nouveau a été consti­
tué par )L Lerroux, qui avait déjà 
été président du conseil. L'ax-prési 
dent du cons<>il devient ministre des 
affaires étrangères dans la nouvelle 
combinaison. Le nouveau goul'erne­
mcnt compte s~pt ministres radicaux, 
trois catholiques, un agrarien, et un 
lil.Jfral-dümo1•rate. Les agencoa l'ont 
annoncé aux quatre coins du monde 
- comme s'il ~·agissait d'un événe­
ment sensationnel. .. ~fais ni le chan­
gement du Cabinet, ni les minutieux 
détail~ tic la distribution des porto· 
feuilles n'ont fait impression... L'Es· 
pagne a été mi'e sens dessus dessous 
d'une façon plus sauvage, plus terrible 

1 
. mes associés à la douleur que sa dis-

.\u .spedaf'lo de l'affreux drame de lu~ ~eux P.ays. On se souvient ~1ue les parition tragique a suscité dans le 
)larso1lle, on est amenu tout naturelle- delugués 1tal1ens devant participer à monde entier. 
me~1t. ù évoquer le tragique précédent la conférence économique. interp_arle· En ce qui nous concerne nous esti· 
de imllet 1!;)~4· Ahmet ~ükrli bey rc- menta1re de ~!grade av~1ent du ro· mons que agirerions plus judicieuse­
lèrn toutefois, da~s le Nill1yet et. la l.Jrou~~.er ch01~1n à, la suite de~ atta- ment en suivant les phases de la si­
Turqu1e do ce matin, 11ue la s1tuallon 11ue.s \lOlonte. du ~reme contre ! armée tuation r6sultant de cet événement 
est loin d'<itre identique .. Il y a. ~ingt 1tal!~nne. > . tragique plutôt qu'en nous en. servant 
au8, les pms,;ances étaient dll'!sées , 1> autre part les Etats de, la l .ehte comme d'un prétexte à polémique. 
nettement eu deux gr~u~es tl'all1ances, F,ntente a~aien! évité de ~associer à Quoi qu'il en soit il apparaît que 
autour ~esquels gr0Vlla1ent les Etats la d,éclarallon, s1g'.1ée par 1 Angleterre l'élément croate ne se prèle pas fuc1le­
secondaires. c.\uiourJ'hu1, par contre, la l•rance et 1 Itahe, lors des dermers ment à la contrainte et à la force. 
l'instal.Jilitii actuellu de• rapports in- é.vénemonts d'Autriche. Cette abston­
ternationau. e;t l'un des facteurs qui llon des Etats de la Petne Entente 
s'opposent au retour d'une pareille é~ait. du<\ . tout naturellement, , à la 
trag(•d1e. Les groupes no sont pas eu- r1rnl1té poht1que existant entre 1 Italie 
coro clairement formés. On ne peut et la Yougosla\ie. 
rner qu'il existe dos Etats mécontents l'.n point des plus dignes d'attention 
dc> l'état de choses actuel. )lais ceux c'est, 11u'ultérieurement à ces événe­
qui sont pour le maintien du statu-quo ments, des démarches furent entre· 
forment la majorité. Par ailleurs ceux prises pour amener un accord entre 
qui dfsirent la ré\'ision du stat'ut ac- l'It,i!ie et ln Yougoslavie. L'initiative 
tuel ne semul<>ut pas persuadés 1iue la en. re•i~nt à la France. Ainsi qu'on le 
guel'l'o est le meilleur moyen à mettrn sait les 111c1<lents survenus en Autriche 
en œuvre pour arriver à leur:, fins. et qui so sont dénoués par l'asaas111at 
Qui donc aurait le courage de déclen- du chancelier Dollfuss ont démontré 
clwr une guerre à une pareille époque~ la mesure ,dans laq~elle .l'Alle~agne 

Il peut se. trouver ùes Etal• qui persiste à s a~nexer J Autriche. L Itahe 
~ouha1tent voir éclater un conflit entre en fut afloctee les autres puissances. 
les autres puissances afin de pou- Elle p1océ<ln immédiatement à l'expé­
\'Oir en profiter. :.tais il faut convenir dition d'un corps d'armée à la fron­
que tous hitent la guerre pour oux - tière autrichi1mne. 
m~mes . Ce geste mit fin à l'amitié entr11 l' Al· 

Xous ne sommes pas do 1·eu: qui lomagne et l'Italie et à leur politic1ue 
croient î1 la paix eternello. Xous som- commune. 
me persuadés, tout au contraire. <jlltl La France mottant à profü cette cir­
dans les conditions r1"gisoai1t actuelle· constance reprit avec un regain d'é· 
ment l'existence intPrnationalt\ la 1 norgie ses el1orts en vue d'un accord 
guerre est une fatalitil nél'l'ssaire el avec l'Italie. D'autre part,M. llussolini, 
1116vital.Jle. li n'est pas dout~1,1x. ce- comprnn~nt, ces derniers temps, le l.Jut 
pemlallt, que les puissauees ne sont poursu1v1 par la France, tendit la main 
point encoru politiquemont ot militai- à ln Yo?goslav1e par s<m discours 
rament préparées pour entreprendre prononci; 11 y a quelques JOUrs à M1-
uno campagne. Les vai11<1uours et les !an. La mort du roi Alexandre et de 
yalncu" de la grantle guerre, terminée )!. Barthou a arruté le mouvement de 
JI y a quinze années, ,;ont toujours là. reconc1ha11on ébauché entr11 ces trois 
11 laut l111uider l'Mritage de cette mê- pays. . , 
lée: il faut que do noul'eau les payo (.luello forme les relahons entre 1 !­
forment des groupes, 4U'un é11u1hl.Jre tutie et la Yougoslavie revêtiront-elles 
s'établisse et <1uo les deu.< parties se ultérieurumont à ce doubltt attentat V 
préparent. C'est seulemont alors que C'est lù uno question à laquelle, év1-
l'on pourra s'attendre à ce •iu'un nou- derument, ou ne saurait repoudre fa· 
veau malheur fondu sur le momie, s1 cilernont.Et elle est sul.JorJonnée ua:it 
toutefois on no réu.,3it pas eutre·lemps tout à la dccision que prendra ~I.Mu11so­
à d1'couvrir_ - ce 11ui ne parait guère hlll. Toutefois ~n peu~ accueillir com· 
possible auiourd'hui - un moyen de me un md1ce.d état d àme des plus fa. 
régle1· pac1fi11uement les différends in· vorables l'atutude .délicate adoptée 
ternationauK, tant par le roi d'Itahe que par le pre-

Quoiq uo la mort du roi de Yougos- mier italien à l'occasion de l'attentat 
la\'li; et<le Barthou ne ·oit pas un e\'é· contre le roi Alexandre.> 
nement do nature à provo11uer une • 
guel'l'e, elle constitue une grnnde par· . . • ~ . . 
tu pour la p:ux et la sécuritti. Chacun El.Juz•1ya zatle \oht l.Jey souligne 
do ces dou: hommes recherchait les dans. Je ,(aman qu il suffit de par­
,.01.,~ pacHiriue,. G'êtaiont les architec- ~o~~·.•r de~ yuux leb télégram~1~s. ar· 
tes du monumeiit dcrnnt être élcl'é à 

1

• 11 es hrn1 el résumant les pul.Jhcations 
la Paix, et tou" cieux $Ont mùrts dans des ioumaux anglais et français aussi 
l'accomplissomont tlo Jour tâche. On ne quo la presse du monde ent10r pou_r 
peut fJUO souhailH 11 ue leur mort tra- se. rendre co1:1pte du profond pess1-
gique aide. au raffermissement do l'i-j n~isme .suscite parWnt par l'ho_rriLle 
déal do paix et de s1<curité parmi les tiaget110 de :lla1se1lle. •Les cons1déra­
pouples. 1 t1ons émises en cette triste occurence 

par le rédacteur politique du Temps 
• • • sont des plus dignes d'attention. Il 

. lehmet Ass11n l.Jc) constate dans le dit en substance : .\'essayons pas de 
l'ak1/ qu'[1 la suite !Io l'attentat perpé- nous tromper nous-mêmes ; l'attentat 
11'6 1·ontre le roi .l.loxanclre toute l'ai· ]lel'pétré luer à :\Iarseillll pout avo.r 
tenlion de l'opinion publique inter· ùe profondes répercussiond politiques 
nationale se trouve concentrée sur et 11 n'est pas trop do toute la v1g1· 
i'ltalie. Tous se demandent dans leur lance et la lionne \'Olonté dont feront 
for intérieur ce qne fora l'Italie après I preuve les gou~ernements Oll vue d.'en· 
l'Ct événement tragique. 1 rayer les consequences qui pourraient 

«.1'.:n effet cette question <JU'on se; tlllgendrer dm"ctemout ou md1recte· 
pose ne doit pas suqH·endre ceu: qui' mont du de1wuement tragique de la 
ont sui\i de près les relations poil· carnère du roi Alexandre . .Nous por­
tiques entre l'ltalie et la Yougoslavie. mettra·t-on de relever que le point 
D'un coté l'Italie a con idéro de tout de vue du Temps correspond ent1ère­
temps l'Aùriatique rom me un lac ita· ment aux considérations parues depuis 
hen. Par contre la YougoHla\'le \'Oil quelquus iours dans nos colonnes 1 
un danger dans les visees nourries 'l'out.efois nous ne comprenons pas 
par l'Italie sur Io littoral ail.Janais et un quoi un drame survenu à f.larse11le 
ks rives orieutales de l'.\tlriat1que. puisse servir de prétexte à des polé· 
Cette s1tuat1011, qui n'e~t en sommo mi11ues entre nos journaux. Grâce à 
que lu rencontre du deux antagonis- Dieu, la Tun1uie est un des pays for· 
mes, donne lieu continuellement à d!'s tuués ou cet attentat m1 saurait faire 
heurts et il. des frictions politiques entre sentir de près ou de loin des réper-

feuilleton du Bl:.YOÙLU (No 10 ) 

VOICI TON MAITRE 
par Marcel Prévost 

I·anonle fianc e ox1 rça donc nr n<ce3s1té la trépauation.l'arti serp:ont, 
m<.i une m!luence durable. qui n'était il Nait rp1·enu capitnine, s'étant affir­
nu'lement proscrite 11nand la que tion 

1 
nu\ l'Omme" l'un do ces merveilleux of­

du mariagu s posa pour mo1·Dw111e. [icicrs de complément recrut~s dans 
A diro uai (•ans vouloir me l'a\'ouer l'industr;e <1ui, peut-être à l'égal dos 
pleinement alors i.t Hans a\'o·r os,\ grands chefs, ont gagné la guerre. 
uire fi Fnnoute mes p1'é\"ision~ ou mes L'industrie les avait formés au com­
anx été~), déjà, au ruoment de sa vi- mandement des hommes et à l'admi­
oite. je sentais, à m1·sure que le re- uistration des chol8e. 
dressement do n~trc 1nclu~tne s'élabo- La paix venue, ceux qui sur­
rait, ma d!hlillt:l' do femme ,;e nouer. •écurent ressaisirent l'industrie avec 
so tisser infnilliblt'ment, implacable· dos mains plus formes encore, une 
mont, commo la trame de lin sur les expérience accrue, et 11urtout une 
môtiers, une fois les fils attachés. sorte d'audace guerrière. Par de tels 

• ·1 l'expérion~e professionnelle et la homme•, le redresgement du Nord in­
rnillanco do nn mère. ni mon C>ffort clustriel fuL prompt ot Iota!. 
pour l'uidt'r, 11ui fut ·l'fficace d cons- Avant la guerre, une Duvernet­
tant, n'auraient abouti au relè\'cment BaillPul n'et1t pas même songé à pren­
do la firme Uuvernot-BaillPul ~an• dre pour mari un .Tustin Simonie. Le 
l'intelligence et •urtout l'autorité do p1J10 'imonis, ancien préposé à la ~Ia­
,Just1n :-iirnon•, ll1'jà l'hl'f de notre fa- nufacture des Tabacs de Lille, man­
hrical1on C>11 191.\ el qui reprit "a fonc- geait actuellement sa relraite à Hal· 
t1on ùi's 1p1'1I tut démol.J11iso. Laguerre tuin son pays d'origine.Son fils aîné, 
l'a mit épargné par miracle, mnlgru Hubert, préparait sa licence ès science, 
uno grave l.Jle.sure au crâne qm avait quand la guerre éclata.La iiuerre finie 

Ainsi que d'aucuns le soutiennent. 
il y aurait un corrélation entre le 
drame de Marseille et l'assassinat en 
1928 du chef du parti croate M. Radi­
tch et de son frère ~ la Skuptchinn. 

Dans tous les cas la ï ougosla vie 
devrait éviter do créer aujourd'hui de 
nouvelles causes de dessonssions intes-
tines. · 

Il y a malheureusement chez les na­
tions balkaniques une grande tendance 
d régler les différends politiques par les 
balles. Or, les balles n'ont jamais pu 
résoudre les questions politiquos. 8i 
ces ballos ne tuaient que des person­
nes, leur action pourrait encore être 
excusable jusqu'à un certain point. 
~lais ce qu'elles tuent ce sont les idées 
d'entente et d'accord entre les peu­
ples ! Et cela est infiniment plus grn­
ve. Ce qui nous incombe en cette dou­
loureuse occurrence c'est de souhaiter 
à la nation yougoslave de montrer le 
discernement et la màturité politiques 
nécessaires pour évite1· les consé­
quences éventuolles do la lragcdio de 
Marseille." 

La collaboration intellectuellB 
germano-hongroisE 

Budapest, 14, - Le ministre de l'é­
ducation naLionale du Reich, M. Rust 
a quitté Budapest où il a été six jours 
durant l'hôte de son collègue hongrois 
Dr Homann. Divers accords aont in­
tervenus entre los deux mi11ist1·es con­
cernant l'échango des étudiants et des 
professeurs, amsi qu'au sujet dos ap­
pointements, des neces.;itt\s du travail 
scientifique réciproque, do la cons· 
truction et de l'entretien des insl1tu· 
lions scienti!iques les plus modernes. 
Avant son départ, le Dr Ru•t a dé· 
claré que l'Allemagne et la Hongrie 
ont beHoin de construire des ponts qui 
rendront possible leur compruhunsion 
réciproque et leur collaùorat1on étroito 
dans tous les domaines do la scienco 
et de l'éducation. 

L'Autriche bat 1noonaie 
à l'effigie de Dollfuss 

Le palais royal de B el grade où le j eune r oi P ierre II a été t'0Ç11 

soleWlellement hier 

quo jamais. 
On peut en conclure. qu'après tant 

d'années, la révolution espagnole n'a 
pas dépassé la phase de l'émeute. Les 

La rÉBIBction dB M. Zaimis 
Bst assurÉB 

Espagnols qui s'étaient unis, il y a La démarch e des dix - hui t 
quelquP.s année~. pour renverser le 
roi, n'ont paH pu s'accorder également sénateurs indépendants 
C0lll'Crnant tous les aspPCIS du rvgimo A/11e11es, 13. - Les efforts qui n'o11/ 
devant remplacer la monarchie abo- cessé d'ëlre deployés dans les coulisses 
lio. De profondes diverµi•nces se oont . 
manifestées entre IC>• Espagnols sur par les élé111e11/s moderés des deux grou-
le terrain sorial et sui· le terrain éco- pements adverses paraissent avoir pro­
nomique et l'intensité d1's quorelles gressé su/fisamme11/. On parle avec in· 
:eligie~ses s'est accrue de jonr en sistance de Nve11/ual1/~ d'une entente J 

nion publique ceux qui la repousseraie11f 
inconsciemment. 

En a/fendant, ,11. Venizélos poursuit 
dans le joumal Paratiritis de La Caru!e, 
la publication d·une série d'articles 011 
il /end d faire endosser au gom•eme · 
ment toutes les responsablilités de la s1· 
tuation actuelle. 

La polygamiB déguisÉB 
les villageois 

chez 
J01;11'; S1, dans les pre.rn1ers temps qui tardive mais réelle. 
su1V1rent la proclamat10n do la Répu- . . . Le délai imparti par la loi pour l'im-
blique, les hommes de gauche furent Les dix-huit ~tuateurs mdépen~arits matdculation gratuite et sans amende 
les maitres du pouvoir et prirent des q111 0111 entrepris de pressantes demar· des naissances non déclarées expire 
mesures con[ ormes aux intérêts de ches dans les deux milieux opposés pour demain soir. 
leurs partis, c~~\o situ'.ttion ne fut .vas rea/isu une e11/e11/e soul absolu mm/ op- . Cou~ qui n'auront pas .accompli cette 
do longue du~"'. A.prPs ~ne _première limistes quant au succès de la Ide/Je formalité durant Ill délai seront frap· 
p~r10de de desarro1 et d hés1tallon,les , . . . pés d'une ammende de 1 à 10 livres. 
consPrva.teurs se so,nt n•pris. Après quilsse .sont unpose. . . On avait accompli jusqu'à hier aux 
les élections aux Cortès de l'année Le pres1de11t du Conseil .M. Tsaldans termes de cette loi, au vilayet d'Istan· 
dernière, ils ont reparu sur la scène s'est entretenu avec /es dix-huit sénateurs bul, les enregistl'Oments ci-après: 
a\'ec ~es for~·us accrnos. !'etuellemonl., el s'est exprime for/ elogieusem1:11/ au su-
11 est 1mposR1l.Jl0 de constituer un gou- . . . . . 4414 mariages non déclarés 
vernomnnt en Espagne sans leur aic4e, Je! de. lem: courageu.se mitiatwe. li a. 9·535 naissance " " 
on tout au moins. sans leur approba· a1oute quelle abou/1ra cer/amement s1 4.5u1 décès " " 
tion. /'opposilio11 coalisée - dont on ne con- Par ailleurs les déC'iarations en 

)lais les gauches t'.'i.:alement ont dé- nait pas encore /'opmion d cet égard - cours d'examen présentent le cloul.Jlo 
cidé do ne rien perdrù des ~vantages est animee de la volante de collaborer de ces chiffres. 
ac<1u1s el de ne pas rester inactifs à avec /e gouvememeu!. On a remarqué que la plupart des 
l'égard des gouvemements qui vou- naissances sont issues de l'union d'uu 
draient faire machiiw en arrièro.(~uoi- les dix-huit sénateurs i11dépe11da11/s maître avec une femme engagée com-
que leurs forces aux Cortès aient 011/ déclaré a N.Tsalda1is qu'ils seraient me sel'\'ante. Cotte combinaison avait 
baissé. leurs moyens d'action hors du disposes a voler pour la reélectio11 de N. été appli11u6e par plusieurs villageois 
parlement demeurent puissants. Leur Zaimi~ d /a présidence de la Repub/ique. pour échapper aux dispositions dll 
arme la plus J'Ui•santo tians l'O domni·- / . . Code civil qui n'admet pas la polyga· Cet appoint assurerai/ a ma1onté 111!- · 

d
n1> est la gri·ve. D'ailleur8, la grève est cessaire pour la réélection du preside11t.n -.. 11~0-..,...,..,,.,......---==------

evcnue une espèce de mal chronique -
en Ei;pagnc. C'Pst par ce moyen quo t1 lifrt' de compe11sal io11 les •dix-huit• 

Les Musées les lo(Utll'lrns s'eUorcent <la rcnver"cr derna11dmt cw go11veme111e11/ de s·enga­
at do d6chirf:\r ll'S gouverne1nPnts lIUi !:Jt'r â dè11011cêr un niais aprés /'é/ec1io11 
no leur plai• nt pas. <'es 1lésordres les deu.c lofa récemment volées con Ire 
ont encoura~é I'! dérnloppé les mou- 1• 'h'P 1 · 1 d' d , Nusées des Antiquités, Tc/Jinili Kiosque 
vemonts r6g1onalistcs et sé11aratistes o,,, os1 1011 e en voter e nouvelœs 
d 

'h • / t 1 t 1 · E Nusée de l'Ancien Orient ans des réaions qui étaient assimilées a,,res en en e en re ous es partis .• 11 
depuis des i;ièdes. cas contraire, le gu11veme111e11/ devrail 

D'où vient <'ot insuccès de la rôvolu- rétablir le système de suffrage majori­
Vienne, 14. - Les journaux an non- lion espagnole '! • • ous l'attribuons /aire en vigueur jusqu'ici. 

cent des changoments parmi les diri- avant tout au fait quo la rérnlution Le const1il des mmistres 

ou>erts tous les jours, sauf Io mardi, 
de 10 à 17 h. Les vendredi" do 13 il. 'i 

heures. Prix d'entrée : 10 Ptrs pour 
chaque section 

geants du c front patr1ot1que ».Le Dr espagnole r'a pas do chef. A quoi 
::ltephan, jusqu'ici chef fedéral, sera attribuer, sinon à cela, le fait que le 
nommé major régional do ::llyrie ; la l l'arh;ment d'un pays ~n révolution 
direction. de l'organisation fédérale compte plus dl' 2u partis '! Cette mul· 
sera attribué au commii;sairo de tiplicité dos partis· démontre qu'un 
J'<lleimatdienst '" colonel Adam. idéal sufC1sa1~1ment puissant pour 

Par un décret du gouvernement, la group~1· et urur le pays n'a pas surgi, 
fôte nationale du 12 novembre, anni- qu'une grande idée unificatrice n'a 
ve.rsaire de la fo.ndation de la Répu· pas commencû à agir. Si chaque parti, 
bhque est abolie. Le gouvernement chaque grnupo et cha<jlIO individu 
autrichien mettra en circulation. à la veulent inter1•rèter la révolution com­
tin de ce mois, d~ nouvelles pièces de me. ils l'ontcnduul, on aboutit c·omme 
monnaie de 2 shillings, qui porteront auiourd'hui en E~pagne à l'anarchie. 
d'un côté l'effiiie do fou le Dr Doll- La révolution <·tant, avant tout, une 
fusil et de l'autre les noul'elles armoi· nouvelle discipline, il faut arnnl tout 
ries de l'Autriche a>ec l'aigle l.Jicé· une idée po c11·ant grnuper toulo la 
phale. nation et un l'iwf 11ui puis,;e incarner 

qui s'est 
réuni ce soir a ltmguemenl discute la 
situation el la proposition mediatrice des 
c dix-huit • qui a lité approuvù en prin­
cipe. Nais avt111/ tou/e décision, le gou­
vernement a/le11dra d.- connaitre l'a1'is 
du groupe adverse. 

Les leaders des partis de /'oppos1tio11 
coa/isee, ne sont pas a priori contre cet 
ultime effort de conciliatio11 mais d üur 
tour, ils veulent co1111ailre l'a/11/ude dé­
finitive du gouvememe11t,cepe11da11/ qu'on 
va e11 Crète solliciter l'opi11io11 du grand 
clie,. 

Les '·Balilla" l'Olllllains cet te idfc>. Zelt:i Mesut 

les journaux officieux se sont empa­
rés de la suggeslio11patriotique des • IN» 
qu'ils felicitenl c/1aleureuse111e111. us 
1oumaux d'opposilio11 son/ aussi n!ser­
vés que leurs inspirateurs. 

Bucarest, 13. - Le Gouvernemo11t 
roumain a décidé, ni11si qu'il a été déjà 
annoncé, tl'encadt'er la jeunesse rou· 
maine dans ries formations prémilitai· 
ras du même modèle que los organisa­
tions des •Balilla" et des ca\•anguat'· 
dieti• italiens. Le lieutenant-colonel 

il tourna résolumnnt son a<'livit6 n•r,; 
les labeurs pratiques l'i unira da11s 
notre filature sous les ordres do ~on 
cadet, auquel il apµorta dr; aptitudes 
de financier que .Justin, plutôt i1:~~­
niour possédait à un degré moindre. 

Ainsi, par l'union étroite de quatrl' 
activité•, de quatrn volont1<s conl'Ot· 
Liantes, disciplinues sous !'activité ut lu 
volont<• de ma mère (je compt" mon 
activito ot ma volonté dam; les quatre), 
la v6116rnblo firmo Du,·crn '-l3ail10ul 
non st'ulement so rest:1ura, mois dou­
bla d'importance en tleux année,. 
~fais cet effort prodigieux consom­
ma les dernières forces dë l'animatri­
ce. Toute son intelligence commer­
ciale subsistait: le corps usé refusait 
do servir, réclamait la repos. l'n temps 
nouveau exigeait la jeune force d'un 
chef nouveau. 

Jamais arrC'l du sort nu s'anno111;a 
ai clairement à l'a\'ance que celui de 
mon mariage avl.'c ,/ustm Simoni•. 
Ma mère n'eut pas besoin de discours 
ni de remontrances pour 1110 convain­
cre. Le jour où elle rno dit: 

- Andrée, tu vois quo je suis à 
l.Jout. . L'après-guerrn a fini do mo 
briser. Je n'ai pas qua!'ante-huit ans, 
j'en ai cont. Sais-tu cc 11ue le docleur 
Bréat m'a trouvé de tension, eo matin" 

Je répondis en hàte: 
- Je ne veux pas le fü11·oir, mnmau, 

je vous en supplie, reposez-vous ! 8oi· 
gnez-vous ! . . . Je devine ce que vous 
allez me conseiller : c'est entendu, 

(~<'.'orge::H_'U \'JPnt de- se reudto on 'friln­
~yl\'atliP pour ('on11ne111·cr 1\ rfi.,lliser 
eo projet. L'un1fornw cl1'• jeunes 
111c1.nlJrt1s d(•H llOll\'eilP~ organü;ations 
nallonulPs sera identi11110 à colu1 des 
jount ~ [a~citn~ italiens. 

L'111depe11da11/e Akropolis adjure les 
deux adversaires ti comiderer celle pro­

position qui perdrait aux yeux de l'api-

On s'e1~i111:assa 1.,e1· fort, cc qui ne 0110 ne pouvait plus se passer, assurait 
nous 1rr1rntt pas sou1"e11t. ~la mi>re Fanoute. 
s'alle1!1l1·i,;sait pe,1. l'our la IH'1•millro L'a.utro était une amie et protôgée 
foi~, Je la \ is 1"m1111 ju'11u'ù vorso1· de nuss Leslie, une jeune pianiste 
qt!Olquo.; IJr1ncs. l'oul' la prt'mior« française assez connue salle Pleyel 
fois, f'.lle m't"•tr1.1ignit avec amon1·: c'est et salle Gaveau, laquelle, m'écrivait 
(jlltl )'' SlUl'ais la tirme Iluvcrnet- tranquillement Fanoute, cplaît beau-
1.l.iilloul. coup à mou marh>. Elle ne signa· 

,Jp n~ Ill" JWSL' 1i.1s 1•ommc un modèle lait qu'en passant et comme un 
d'altru1,me. ,Jo pu11"0 ù moi nrnnt lpersonungo accidentel est dénué d'im­
tout, c~mmr tout Io monde. ~[ me à portance le comte Max de Vence, gen-
1·rt1~ m1nutr-ld, j 11'eu< p~s l'intention tilhomme béranais, qu'elle qualifiait 
n1.l'1111p1·eHsion de mn ,,,.,.,fier .. Io lai- simplemont de •très amusant, très 
'ais l'.t c:10 e la plus lou11JJe du monde, artiste•" Cette brièveté même m'arnit 
mais Je 'a•ais que c'(itait aussi la plus paru singulièrement significative et 
r.11sonn:1lilo .. /o la flisais sans en· mtéressante. Donc, Fanoute faisait 
thousiasme, mais l'1ntrnsilé dll mon son tour d'Asie, comme il siod au· 
1·ouloir me gri•ait. ( 'o fut de mon plen1 jourd'hui, quand on a la volonté d'l"I· 
co~sentenwnt que je devins, le 16 juin tre agréé à un certain groupe social 
suivant. la frmme dr .Tu,tin Simonis. cosmopolite. \'oyager n'est plus aller 

,\us>1tùt llpri·s mnn mariagn, ma à Londres ou à t)tockholm ; il faut 
mère so C'loitra, maigri! nos instances. au moins changer de partie du monde. 
ùans uuo m:1iso11 "" retraite reli~ie'1- Un palace, un sleeping à Bucarest ce 
se, aux Pli\ iron~ d'IIazebroul'k. !::lie y n'est pas \'Oyager; l<J milme palac~ le 
vit e111·or" auiourd'hui ft'rvonlu et soli- même sleeping à Angkor, voil:). qui 
ta1ro. à la façon d'une religieuse. ::la est voyager ... 
frêle santé ne fléchit plus. Selon son Fanoute apprit donc, par une let­
expresse volonté, je no le visite que tre de moi, au hasard d'une étap~ 
3 ou 4 fois par an. lointaine, <1ue j'étais fiancée à Justin 

: • Simonis et aussi que mes fiançailles 
Au moment oü jo lui annonçai mes seraient forcément courtes, car, se sen· 

fian•:ailles, Fanoute fn1sait son tour tant enfin proche de la retraite, ma 
d'Asie. Elle le faisait a\•ec .fean d'El.Jn- mère avait relâché brusquement toute 
raye, son époux, et ce qu'elle appelait son activité et n'aspirait plus qu'au 
•quelques copains et copines •. L'une repos, nous suppliant de presser le 
des • copinee » était l'in~\'ilable miss mariage. 
Letlie, flanquée du Dr Arthez, dont J'ai gardé le brouillon de ma lettre, 

Musée du palais de Topkapo11 
el le 7 résor : 

ouverts tous les jours de '3 à 17 h. 
sauf los mercredis et samedis. Pri!< 
d'entréo : 50 Pts. pour chaque section 

Jllusée des arts turcs et musulmans 
d Suleyrnanié : 

ouvert tous les jours saut les lundis· 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Pts 10 

Nusée de Yédi-Koulé : 
ouvert tous les jours de 10 à 'i h. 

Prix d'entrée l'ts ro 

Nusee de /'Armée (Sainte Irène! 
ouvert tous les jours, sauf los mardi~ 

de 10 à 17 heures 

Musée de la Narine 
ouvert tous les jours, sauf les vendredis 
de 10 à 12 heures et do 2 à 4 heure~ 

que j'avais relue, remaniée, corrigé9 
avec soin avant d'en faire la copie que 
je lui adrMsai. C'était, en même temps 
qu'une confidence pour elle, un exa· 
men de conscience pour moi, et je pré· 
voyais, dès lors, fort justement, que 
je serais bien aise de la relire un jour: 

• .Ma Fanoute, voici mon tour de nie 
n1arier. 

•Devant toi, je vais me poser le> 
questions que je t'ai posées Il y n 1~ 
mois et qui t'ont paru bien ingénues .. • 
,Je leur répondrai sans réticences et 
sans ambages. . 

•«Te te demandais alors : • Pourquoi 
te maries-tu ~ .. Ta réplique fut: que 
pour vivre comme tu voulais vivr e. 
te mariage s'imposait à toi sans autre 
alternative. 

« Eh bien ! mon cas est tout pareil · 
Jus tin Simonis , l'homme nécessaire è 
la prospérité et à l'existece même dù 
notre industrie, me demande en nin­
riage. 

«li me faut choisir entre lui et ùcS 
riques matériels formidables : car 111<1 
mère est trop lasse pour continuer.!) 
tenir les rônes du char,et moi, j'en suis 
incapable. 

(d suivre) 

Sa hib!: O. Prim! 
Umumi ne~riyatln mildilrll : 

Abdill Vfhab 
Zellltch Blraderler Matbaa•I 
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